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			 Chapitre 12


			Au Palais du Pouvoir Divin— Rencontre entre Princes Héritiers


			 


			Cet anneau, Hua Cheng l’avait laissé derrière lui avant de partir – Xie Lian en était convaincu. Il fixa le bijou qu’il tenait dans le creux de sa main et médita un instant sur la nature de l’objet.


			De quoi peut-il bien s’agir ?


			Du temps où Xie Lian était encore un prince héritier respecté, il avait vécu ses plus jeunes années au sein du palais de Xianle. Son ancien royaume s’était toujours délecté de biens somptueux et raffinés. Les collectionneurs qui vénéraient le beau s’y faisaient nombreux, et le palais impérial était, bien entendu, drapé de splendeur et d’éclat. Des colonnes d’or, des marches de jade, d’innombrables trésors, des parures ornées de joyaux – on retrouvait même aisément dans les mains des enfants de la noblesse quelques gemmes colorées qu’ils manipulaient comme s’il s’agissait de simples jouets. Xie Lian avait connu et savait reconnaître l’opulence, et à en juger par l’aspect de cet anneau, ce dernier semblait être constitué de diamant. Mais sa structure était d’un extrême raffinement : même le plus émérite des joailliers n’aurait été capable de confectionner un bijou duquel émanait une telle beauté éthérée. En outre, de toutes les pierres précieuses sur lesquelles Xie Lian avait eu le loisir de poser les yeux, celle-ci s’avérait d’une incroyable pureté. Elle scintillait avec la clarté d’un véritable cristal, à la fois sublime et fascinante. Son chatoiement envoûtant rendait difficile l’analyse de sa constitution.


			Et pourtant, bien que Xie Lian soit incapable de déterminer la nature exacte de cet anneau, il était certain que l’objet revêtait un sens tout particulier. Il n’avait clairement pas été placé autour de son cou par simple négligence. Il s’agissait probablement d’un présent que Hua Cheng avait laissé en sa possession.


			


			Xie Lian se trouva fort surpris de recevoir un tel cadeau. Il afficha un léger sourire, se promettant d’en prendre grand soin et de ne pas manquer de demander au jeune homme ce que cette pierre signifiait la prochaine fois que leurs chemins se croiseraient. Ce sanctuaire décrépit était tout ce qu’il possédait, et il n’y avait dans cette vieille bâtisse aucun recoin suffisamment sécurisé pour qu’il puisse se résoudre à y déposer le moindre trésor tout en gardant l’esprit tranquille. Il étudia sérieusement la question et décida finalement que le meilleur endroit où stocker cet anneau restait sur sa propre personne. Il rattacha donc la chaîne en argent autour de sa nuque.


			Après avoir enchaîné les expéditions sur le mont Yujun et dans les gorges de Banyue sans connaître un seul moment de répit, Xie Lian demeura perclus au sanctuaire de Puqi durant plusieurs jours. Sans la gentillesse de quelques villageois dévoués venus lui faire offrande de quantités démesurées de petits pains et de congee, il serait probablement resté incapable de se mouvoir pendant plus longtemps que cela encore. Il passa ainsi son temps à se remettre de ses aventures jusqu’à ce qu’un beau jour, Ling Wen lui fasse soudain parvenir un message psychique lui enjoignant de gagner les Cieux sans tarder.


			Le ton qu’elle avait employé laissait présager qu’un événement fâcheux menaçait d’assombrir l’horizon. Xie Lian pouvait plus ou moins deviner de quoi il retournait et s’était déjà préparé mentalement.


			— C’est au sujet des gorges de Banyue ?


			— Tout à fait, confirma Ling Wen. Lorsque vous aurez regagné les Cieux, rendez-vous immédiatement au palais du Pouvoir Divin.


			À la mention de ce palais céleste absolument mythique, Xie Lian se figea. Jun Wu était de retour.


			


			Xie Lian n’avait pas encore eu l’occasion de rencontrer l’Empereur Céleste depuis qu’il avait effectué sa troisième ascension. En tant que dieu martial numéro un, Jun Wu passait ses journées soit abîmé dans d’intenses périodes de cultivation, soit affairé à patrouiller dans les trois mondes pour y maintenir la paix. Avec son retour, il était évident que Xie Lian ne pourrait se soustraire à cet énième voyage qui l’attendait. Après quelques jours de repos seulement, il fit donc à nouveau route jusqu’à la capitale céleste.


			Cette dernière regorgeait de palais célestes érigés au nom de toutes sortes de dieux et d’immortels. Chacun était bâti dans un style particulier et portait sa propre histoire dans son architecture. À eux tous, ils formaient la grande cité. Par ici, on apercevait de grands piliers délicatement sculptés et des pans entiers de murs recouverts de fines intrications ; par là, on discernait nombre de petits ponts sous lesquels sinuaient quelques cours d’eau paisibles. Une ambiance absolument idyllique transcendait l’air, tandis qu’une mer de nuages se diffusait sous les pieds des divinités.


			La Cour Céleste était traversée par une unique rue principale : la Grande Avenue du Pouvoir Divin. Bien que de multiples allées conçues en l’honneur de Jun Wu portent ce nom dans le monde des mortels, ces réalisations humaines ne demeuraient que de pâles imitations de la version originale. Seule cette route parcourant la Cour Céleste était la véritable Grande Avenue du Pouvoir Divin. Xie Lian marcha le long de la vaste avenue et se dirigea vers le palais avec lequel elle partageait le nom. En chemin, il croisa de nombreux officiers célestes qui pressaient le pas dans la même direction que lui, mais aucun ne daigna lui prêter attention.


			En toute franchise, ceux qui estimaient un tant soit peu sa présence lorsqu’il visitait la Cour Céleste se comptaient sur les doigts d’une main. Les airs de profonde ignorance qu’on lui accordait généralement se traduisaient par une réticence accrue de la part de ses pairs à l’approcher, à marcher à ses côtés, ou à initier une conversation avec lui. Toutefois, ce n’était pas pour autant qu’ils ne le gratifiaient pas d’un bref hochement de tête en signe de salutation ou le privaient des formules de politesse les plus élémentaires. Mais aujourd’hui, les autres dieux semblaient avoir décidé de l’ignorer tout bonnement, comme si un simple coup d’œil dans sa direction pouvait leur promettre de s’attirer les pires ennuis. S’ils se trouvaient devant lui, ils se hâtaient de le semer dans leur sillage ; et s’ils étaient dans son dos, ils ralentissaient jusqu’à le laisser à bonne distance, espérant de tout cœur que ses pas le porteraient loin d’eux.


			


			Xie Lian était familier de ce genre de traitement depuis bien longtemps maintenant, et il ne leur en tint pas rigueur. Après tout, il venait d’entacher l’image du puissant et respecté jeune général Pei, qui n’avait que tout récemment fait ses débuts sur la scène du grand théâtre divin. Il aurait été bien plus étrange que personne ne souhaite se tenir éloigné de lui. Pourtant, tandis qu’il marchait, une voix l’appela soudain dans son dos :


			— Votre Altesse !


			Xie Lian s’étonna qu’on s’adresse ainsi à lui et pensa que quiconque avait eu l’audace de le héler en public aussi franchement était doté d’un courage tout à fait louable. Mais lorsqu’il tourna la tête pour regarder dans la direction de l’officier adjoint qui venait de prononcer ces mots, ce dernier passa à la hâte juste sous son nez pour accourir auprès de quelqu’un d’autre un peu plus loin.


			— Ce n’est pas croyable, Votre Altesse ! protesta-t-il en poursuivant sa course. Oublier votre insigne personnel alors que vous vous rendez au palais du Pouvoir Divin ? Comment comptiez-vous y entrer ?


			Et c’est seulement à cet instant que Xie Lian réalisa. « Votre Altesse » ; évidemment, cette forme d’adresse ne lui était pas exclusivement réservée. Un grand nombre de princes héritiers arpentaient le royaume des Cieux, et il n’était pas inhabituel d’être confronté à ce genre de méprise.


			


			Néanmoins, lorsque son regard se promena dans la direction des deux individus et finit par se poser sur cet autre prince héritier, Xie Lian marqua un arrêt.


			Le jeune homme possédait de grands yeux brillants surmontés d’épais sourcils et affichait un large sourire bien différent de celui qui tordait les lèvres de multiples officiers célestes : c’était un sourire pur et sincère, qui dotait son charmant visage d’un air d’innocence enfantine. Bien qu’un officier céleste moins magnanime tel que Mu Qing pourrait qualifier cela d’un air de profonde crédulité.


			Une aura transpirant d’héroïsme nimbait le jeune prince, qui arborait une riche et rutilante armure. Son attirail, cependant, ne lui conférait en rien l’apparence d’un guerrier animé par le sang et le conflit ; au contraire, il le drapait d’un voile d’infinie noblesse et de candeur toute rayonnante.


			Xie Lian demeura immobile tandis qu’il le détaillait. Les deux hommes qui se trouvaient un peu plus loin sentirent le poids de son regard et se tournèrent dans sa direction. Lorsque l’officier adjoint réalisa qui était en train de les observer, son visage se durcit aussitôt. Xie Lian inclina légèrement la tête et sourit.


			— Salutations, Votre Altesse.


			Le prince héritier faisait clairement partie de ceux qui ne voyaient aucun intérêt à se tenir au fait des récents événements et ne le reconnut aucunement. En entendant quelqu’un s’adresser à lui, il réciproqua immédiatement d’un large sourire.


			— Salutations ! pépia-t-il en retour.


			L’officier à sa gauche le poussa subtilement du plat de la main.


			— Allons, Votre Altesse, remettons-nous en route. Nous devons encore gagner le palais du Pouvoir Divin.


			Le jeune homme, ignorant totalement ce qui se tramait autour de lui, ne comprit pas pourquoi son subordonné avait subitement décidé de le malmener ainsi.


			


			— Pourquoi est-ce que tu me pousses ? s’interrogea-t-il à voix haute.


			Xie Lian lâcha un rire discret, et son adjoint le brusqua de plus belle.


			— L’Empereur est probablement déjà en train de nous attendre, pressa-t-il. Je vous en prie, Votre Altesse, partons !


			Le prince héritier ne put qu’offrir un regard confus à Xie Lian avant de reprendre son chemin.


			Xie Lian resta sur place tandis que l’homme et son subalterne s’éloignaient, et très vite, de lointains murmures soufflés par des officiers de bas rang flottèrent jusqu’à lui.


			— Eh bien, c’était plutôt déconcertant. Le monde est si petit.


			— Ils sont tous deux officiers célestes, ce n’était qu’une question de temps avant qu’ils se croisent. Si vous voulez mon avis, une rencontre hasardeuse entre le général Nan Yang et le général Xuan Zhen me semble bien plus exaltante.


			— Ha ha, tu n’auras pas à attendre très longtemps pour ça ! Ils se retrouveront nez à nez plus vite que tu ne le penses. Tout ce beau monde doit se réunir au palais du Pouvoir Divin, il me semble ?


			Soudain, quelqu’un intervint :


			— Ce n’est pas tant que le monde est petit : observez bien ces deux-là. Je n’aime pas faire de comparaisons, mais bien qu’ils soient tous deux princes héritiers, Son Altesse Tai Hua fait preuve d’une véritable noblesse. Il ne ferait jamais rien d’aussi indigne que ça, même s’il venait à tomber en disgrâce.


			— La prospérité du royaume de Yong’an dépassait de loin celle du royaume de Xianle ; il va de soi que le prince héritier du premier soit plus puissant que celui du second. La croissance d’une jeune pousse est déterminée par la qualité du sol dans lequel elle a pris racine. C’est un fait.


			Le dieu martial qui veillait sur les régions du nord était Pei Ming, l’officier céleste présidant le palais de Ming Guang. Celui en charge de l’ouest se nommait Quan Yizhen, du palais de Qi Ying. Au sud-est, c’était Feng Xin, du palais de Nan Yang, qui faisait autorité suprême. Mu Qing, du palais de Xuan Zhen, tenait quant à lui les rênes du sud-ouest.


			


			Et le dieu martial qui régnait sur les territoires de l’est n’était autre que Lang Qianqiu, du palais de Tai Hua.


			Lorsqu’il était encore mortel, Lang Qianqiu occupait le statut de prince héritier, au même titre que Xie Lian. Toutefois, il ne s’agissait pas de n’importe quel prince : Lang Qianqiu appartenait à la famille impériale de la dynastie de Yong’an, qui était à la tête du royaume ayant succédé à celui de Xianle après que ce dernier avait rencontré sa terrible fin. Le fondateur de Yong’an se trouvait être l’instigateur et principal meneur de la révolution ayant renversé la capitale de Xianle.


			À l’époque où Xie Lian errait dans le monde des mortels, il s’était rendu durant un temps à l’est. Il savait donc pertinemment que le prince héritier de Yong’an avait été déifié. Les deux hommes étant tous deux des officiers célestes, il était inévitable que leurs chemins finissent par se croiser un jour. Xie Lian en avait pleinement conscience, et il fit peu de cas de cette rencontre inopinée. Ces officiers adjoints à la langue bien pendue qui étaient supposés échanger à voix basse faisaient de piètres efforts pour rester discrets. Si leurs jacasseries s’étaient portées sur n’importe qui d’autre, peut-être auraient-ils daigné rendre leurs échanges plus secrets ; mais puisqu’il s’agissait là de Xie Lian, ils avaient pris la liberté de parler sans crainte d’être entendus. Peut-être trouvaient-ils même cette perspective enivrante. Xie Lian prétendit n’avoir ouï mot et se remit nonchalamment en marche. 


			C’est à cet instant qu’une nouvelle voix scanda dans son dos :


			— Votre Altesse !


			Pas encore, se lamenta-t-il intérieurement.


			


			Mais cette fois, lorsqu’il tourna la tête, ce fut pour se retrouver face à un interlocuteur qui s’était véritablement adressé à lui.


			Les yeux cernés de noir et les bras dégoulinants de parchemins, Ling Wen avançait dans sa direction.


			— Tout le monde s’est réuni au palais du Pouvoir Divin pour l’entrevue avec l’Empereur. Prenez garde lorsque vous aurez atteint le grand hall.


			Xie Lian avait évidemment conscience de ce que cette situation impliquait.


			— À votre avis, quelle sentence attend le jeune général Pei ?


			— L’exil, probablement, répondit Ling Wen.


			À vrai dire, ce n’est pas si mal que ça. C’est juste, sans être trop sévère, se dit Xie Lian.


			L’exil était considéré comme un bannissement temporaire destiné aux officiers célestes ayant commis des crimes qui ne pouvaient être ignorés. La durée de leur sanction n’était pas absolue, et ils avaient la possibilité de retrouver leur place au sein des Cieux. S’ils se comportaient admirablement bien, ils pouvaient se voir réhabilités après plusieurs décennies, sinon plusieurs siècles. Mais ce que Xie Lian considérait comme « pas si mal que ça » en se basant sur ses propres standards serait probablement moins bien accueilli par le général Pei.


			Un sujet totalement différent lui revint soudain en mémoire.


			— Oh, c’est vrai. Ling Wen, où en sont les recherches concernant cet enfant du mont Yujun atteint de la maladie des mille visages, celui dont je vous ai parlé la fois dernière ? Avez-vous la moindre piste ?


			— Je suis sincèrement navrée, Votre Altesse. Nous n’avons rien pour le moment. Je ferai en sorte que l’on redouble d’efforts à ce sujet, répliqua la déesse civile.


			Même pour un officier céleste, retrouver quelqu’un dans un monde aussi vaste n’était pas chose aisée. Bien que le travail des Cieux soit hautement plus efficace que celui des mortels, il n’en restait pas moins qu’une tâche nécessitant au bas mot dix ans d’ouvrage aux humains pouvait être menée à bien par les dieux au bout d’une année entière tout au moins.


			


			— Je vous suis sincèrement reconnaissant de persévérer dans cette investigation, dit alors Xie Lian.


			Au même moment, ils atteignirent la fin de la grande avenue qui traversait la cité céleste et se retrouvèrent au pied d’un majestueux palais.


			L’édifice se tenait là depuis des siècles, et pourtant, sa façade ne témoignait que de son excellente résistance aux sévices du temps et ne laissait rien paraître de son grand âge. Des tuiles vernies enchevêtrées les unes aux autres ornaient son toit en or par rangées successives, rutilant d’une splendeur presque aveuglante. Xie Lian examina l’endroit où les mots « Palais du Pouvoir Divin » étaient inscrits sous la toiture dorée. Les caractères, écrits avec vigueur et robustesse, étaient en tout point semblables à ceux qui trônaient là des siècles plus tôt. Xie Lian baissa la tête et pénétra dans le grand hall. À l’intérieur, de nombreux officiers célestes s’étaient déjà rassemblés. Certains s’étaient attroupés par groupes de deux ou trois, tandis que d’autres se tenaient en retrait, droits et silencieux parmi la foule.


			Les seuls dieux autorisés à s’introduire ici étaient les officiers célestes ayant gagné leur statut divin des suites d’une ascension en bonne et due forme – tous de précieux enfants impériaux ou d’inexpugnables suzerains, vrombissant chacun d’une immense puissance spirituelle. Du haut de leur écrasante majesté, ils se jaugeaient du regard dans une fierté muette qui laissait transparaître un profond jugement. Rassemblés ici, en cette heure et en ce lieu, ils retenaient leur souffle et n’osaient piper mot.


			Tout au fond du grand hall se dressait un trône dans lequel siégeait un dieu martial paré d’une armure immaculée.


			


			Ce dieu martial possédait un visage aux traits magnifiques. Les paupières et les lèvres closes, il dégageait un calme et une solennité éthérés. La somptuosité du palais du Pouvoir Divin s’étendait à l’infini dans son dos, et des monts enneigés saupoudrés d’un blanc pur s’étiraient sous ses pieds.


			Comme s’il avait senti que Xie Lian venait de faire son entrée, il ouvrit les yeux.


			Ses iris étaient d’un profond noir obsidienne, mais en dépit de leur couleur, ils luisaient avec clarté, tels deux orbes façonnés par la débâcle d’un ancien lac gelé vieux comme le monde. Lorsqu’il porta le regard au loin, le dieu martial afficha un léger sourire.


			— Xianle, tu es là.


			Xie Lian inclina la tête dans un geste extrêmement révérencieux et ne dit rien.


			Jun Wu ne s’était pas exprimé avec force, mais sa voix grave avait résonné à travers l’entièreté du palais. Les regards de tous les officiers célestes se braquèrent sur Xie Lian, et il comprit instantanément.


			Apparemment, ce rassemblement n’avait pas pour but de discuter de l’affaire des gorges de Banyue et du scandale provoqué par le jeune général Pei.


			Aujourd’hui, celui que l’on jetait au-devant de la scène, c’était lui.


			Ling Wen, toute de noir vêtue, s’approcha du trône dans un silence grave sans esquisser ne serait-ce que l’ombre d’un sourire. Elle traça une ligne en travers d’une section de l’ouvrage qu’elle tenait entre ses mains.


			— Mon Seigneur, certains officiers célestes patrouillent encore dans le monde des mortels et n’ont pas pu se rendre disponibles.


			Jun Wu hocha la tête.


			— Ils ont pris soin de m’en informer en amont.


			Ling Wen accueillit la réponse de l’Empereur, et ce dernier se tourna à nouveau vers Xie Lian.


			


			— Xianle, je suis certain que tu sais pourquoi tu as été convoqué ici aujourd’hui.


			Xie Lian maintenait sa révérence sans broncher.


			— Je le devine. Cependant, je m’étais laissé croire qu’une décision avait déjà été prise concernant le jeune général Pei.


			Au même moment, une voix masculine à la tonalité lyrique s’éleva derrière lui.


			— Pour le moment, il est difficile de prendre une décision à ce sujet.


			Lorsque Xie Lian fit volte-face, un dieu martial pénétra dans le grand hall. La main posée sur le pommeau de son épée, il s’avança avec détermination. Arrivé à sa hauteur, il marqua un arrêt, et le coin de ses lèvres s’étira.


			— Votre Altesse. J’ai tellement entendu parler de vous.


			L’officier céleste avait l’apparence d’un jeune homme de vingt-six ou vingt-sept ans aux traits raffinés et à la posture résolue. En observant son visage, Xie Lian se rendit compte qu’il était encore bien plus attirant que la statue sculptée à son effigie dissimulée sur le mont Yujun. Il était pourvu de ce genre de beauté envoûtante capable de capturer les cœurs sans effort.


			Xie Lian n’émit aucun commentaire.


			— Vous avez certes su prendre grand soin de notre Jeune Pei, poursuivit l’homme.


			C’est définitif, il m’a dans le nez, pensa Xie Lian.


			Il lui retourna finalement son salut :


			— Vous me flattez. J’en ai entendu bien plus à votre sujet, général Pei.


			Ce n’était pas un mensonge. Au cours des derniers jours, Xie Lian avait étudié en diagonale son parchemin répertoriant les différentes divinités et s’était brièvement attardé sur les légendes de quelques officiers célestes les plus célèbres. Parmi eux figurait le général Ming Guang, Pei Ming.


			Le dieu martial du nord était un combattant émérite, mais le sujet que les mortels prenaient le plus de plaisir à aborder le concernant était celui de ses nombreuses intrigues amoureuses : des histoires parfois chevaleresques et d’autres fois sensiblement moins glorieuses, que l’on s’échangeait le soir au détour de quelque ruelle animée. Les premières le décrivaient capable de dépenser des quantités d’or faramineuses pour arracher une fille de joie aux griffes d’une renommée aussi vaste que son malheur, conduisant cette dernière à s’amouracher de lui et à se préserver entièrement en attendant son retour. Les légendes un peu plus scandaleuses racontaient comment le général pouvait parcourir des milliers de kilomètres dans l’unique but de passer la nuit avec une femme mariée, parmi d’autres exploits du même acabit. Dans un sens, Pei Ming était un homme impressionnant. Après avoir lu plusieurs récits le concernant, Xie Lian avait du mal à croire qu’une seule Xuan Ji soit née de tant d’années passées à s’ébattre avec autant de volupté.


			


			Pei Ming étant tout aussi talentueux sur le champ de bataille qu’en matière d’amour, ses rivaux tout comme ses pairs prenaient grand plaisir à le maudire tout en souhaitant sa mort ; et, à choisir, s’il pouvait mourir de la syphilis… Mais le fil de sa destinée était robuste et immuable, et jamais la sève des nombreuses fleurs qu’il avait cueillies ne se retourna contre lui. La vie ne semblait pas vouloir le quitter, et il enterra même une grande partie de ses confrères, si ce n’est la plupart. Jusqu’à ce qu’un jour, il connaisse la défaite. Tout le monde se moqua de son sort, pensant qu’il allait enfin quitter les bras de ses innombrables conquêtes pour embrasser ceux de la mort. Mais un éclair déchira sauvagement le ciel dans un rugissement tonitruant et, tandis qu’il se trouvait aux portes du trépas, Pei Ming gagna les Cieux.


			Ceux qui n’avaient pas encore perdu la vie sous les coups de son épée moururent probablement d’indignation.


			Après son ascension, Pei Ming ne se départit nullement de ses habitudes, et la portée des récits contant les aventures frivoles de cet homme aux mœurs légères ne fit que s’accroître. Êtres féeriques, officières célestes, fantômes et démons aux courbes féminines : tant que ces dames étaient belles, il ne refoulait aucunement ses passions. Néanmoins, les charmantes jouvencelles du monde des mortels restaient ses favorites. Il était devenu le personnage masculin principal d’innombrables histoires d’amour indécentes, et si les méthodes de cultivation de Xie Lian ne lui imposaient pas de demeurer pur de corps comme d’esprit, il en aurait probablement lu quelques tomes par simple curiosité.


			


			Ainsi, outre son statut de dieu martial régnant sur les territoires du nord, les mortels le vénéraient également en tant que divinité de l’amour. Certains officiers célestes se retournaient même sur lui lorsqu’ils croisaient sa route, lui adressant secrètement quelques prières en espérant placer leurs schémas romantiques sous de meilleurs auspices. Il fallait le dire : bien que les sentiments exprimés soient semblables dans les deux cas, ce titre de dieu passionnel était clairement de meilleure fortune que celui de « Masculinité Sans Pareille » dont Feng Xin avait été injustement affublé.


			Tous les officiers célestes présents dans le palais du Pouvoir Divin savaient ce que Xie Lian et Pei Ming sous-entendaient en évoquant leurs renommées respectives, et beaucoup éclatèrent de rire dans leurs têtes.


			Une fois ces belles civilités passées, Xie Lian demanda :


			— Qu’entend le général Pei Ming par « difficile de prendre une décision » ?


			Pei Ming claqua des doigts, et un cadavre apparut soudain au milieu du grand hall, flottant à quelques mètres du sol.


			Ce corps en lévitation n’était à proprement parler qu’une coquille vide. Dépossédé de tout esprit primordial, il demeurait complètement vide de l’intérieur. Mais cette enveloppe charnelle était couverte de sang des pieds à la tête, ce qui, concrètement, ne la différenciait pas tant que ça d’une dépouille sans vie. Son visage était d’une grande élégance, mais ses yeux demeuraient résolument clos. Il s’agissait effectivement d’A-Zhao… Ou plutôt, du clone du jeune général Pei.


			


			Voir une telle chose se matérialiser si subitement au milieu d’une foule d’officiers célestes distingués, et ce dans l’enceinte du palais du Pouvoir Divin qui plus est, avait quelque chose de stupéfiant. L’instant d’après, Pei Xiu était conduit au-devant de l’assemblée. Même menotté comme un criminel, il affichait toujours son éternel air d’extrême indifférence presque apathique. Il avait la tête basse et gardait le silence.


			— Général Pei, que cela signifie-t-il ? s’enquit Xie Lian.


			Pei Xiu s’agenouilla sur le sol du palais, et Pei Ming répondit :


			— Durant l’interrogatoire mené sur le Jeune Pei, ce dernier a mentionné un détail qui a su piquer ma curiosité.


			Pei Ming effectua quelques pas autour de Xie Lian avant de sourire.


			— Je connais plutôt bien les aptitudes du Jeune Pei. Même si les pouvoirs de ses clones sont amenuisés et font piètre figure par rapport à ses véritables capacités, ses créations demeurent remarquablement expérimentées et sont tout à fait en mesure d’affronter un Enragé à armes égales. Cependant, il m’a révélé avoir été fort surpris d’avoir eu affaire à un mortel si puissant qu’il était incapable de ne serait-ce que parer ses attaques. N’est-ce pas curieux ?


			Il marqua une pause avant de poursuivre :


			— J’ai donc affûté mon investigation. Et il se trouve que durant votre expédition dans les gorges de Banyue, Votre Altesse était accompagnée d’un jeune homme vêtu de rouge.


			En entendant la description donnée par Pei Ming, les officiers célestes se figèrent, et une vague de malaise submergea l’assistance. Mais la déclaration suivante du général les plongea dans une profonde agitation.


			— Et dans les ténèbres, ce jeune homme fut en mesure d’éradiquer la totalité des soldats de Banyue, devenus Enragés, en une fraction de seconde. Si Votre Altesse pouvait se donner la peine de nous éclairer sur l’identité de ce garçon aux vêtements couleur érable ?


			


			S’il n’était pas lui-même un Enragé, ce devait être un Dévastateur ! Un Dévastateur capable d’annihiler des centaines d’Enragés en un éclair. Un Dévastateur vêtu de rouge.


			L’ensemble des témoins était en mesure de deviner de qui il pouvait s’agir, mais aucun n’eut le courage d’être le premier à prononcer son nom. Xie Lian considéra Pei Xiu, toujours silencieux, et répliqua d’une manière tout sauf naturelle :


			— Ahem, vraiment ? Ah, je ne m’en souviens pas très bien. À ce moment, une caravane était piégée dans les gorges de Banyue, et j’ai passé plusieurs jours à leurs côtés. Peut-être faisait-il partie du cortège de marchands.


			— C’est impossible, Votre Altesse, contra Pei Ming. D’après le Jeune Pei, ce garçon et vous étiez particulièrement proches. Votre relation n’avait rien de celle qu’entretiennent des étrangers qui viennent de se rencontrer ou ne se connaissent que depuis quelques jours. Comment pourriez-vous ne pas vous souvenir de son identité ?


			Non, vous vous trompez. Ça ne faisait effectivement que quelques jours que nous nous connaissions, protesta intérieurement Xie Lian.


			Néanmoins, son expression ne laissa rien transparaître.


			Au même moment, un cultivateur à la robe ivoire qui se tenait à l’écart secoua son fouet avant de prendre la parole :


			— Général Pei, la seule version de l’histoire dont vous soyez en possession est celle du Jeune Pei. Et ce dernier a commis un crime, ce qui lui vaut aujourd’hui d’être en détention en attendant l’exil. Ne pensez-vous pas que la véracité de ses propos puisse être remise en question ?


			— Dans ce cas, voyons si le général Nan Yang et le général Xuan Zhen peuvent nous venir en aide, riposta Pei Ming.


			À ces mots, le regard de Xie Lian balaya l’assemblée et s’arrêta sur Feng Xin et Mu Qing, tous deux postés dans les recoins sud-ouest et sud-est du grand hall.


			


			Feng Xin avait la même apparence que dans ses souvenirs – il était toujours aussi grand, se tenait aussi droit, et conservait ce léger froncement de sourcils qui faisait de l’ombre à deux yeux emplis de détermination. Il donnait l’impression qu’il était constamment irrité, même s’il ne l’était pas du tout.


			Mu Qing, quant à lui, semblait un tantinet différent. La peau de son visage était toujours aussi pâle et dépourvue de rougeurs, et l’expression portée par ses fines lèvres fermement scellées l’une à l’autre et ses yeux à demi clos était plus qu’usuelle chez lui. En revanche, il régnait autour du dieu une atmosphère froide et distante qui témoignait clairement de son désintérêt total à converser ou à échanger des éloges. Debout, les bras croisés, il agitait l’un des doigts de sa main droite en tapotant son coude gauche sur un rythme régulier.


			Si les deux hommes pouvaient être l’un comme l’autre qualifiés de fort séduisants, ils avaient chacun leurs défauts. En entendant Pei Ming les interpeller, ils portèrent simultanément leur attention en direction de Jun Wu. Ce ne fut que lorsque l’Empereur leur adressa un léger hochement de tête qu’ils s’avancèrent à contrecœur vers le centre du grand hall.


			C’était la première fois que Xie Lian se retrouvait face à eux en chair et en os depuis sa troisième ascension. Il pouvait sentir les centaines de paires d’yeux rivées sur leur étrange trio s’animer d’une excitation presque sauvage.


			Il n’aurait pu en être autrement. Le palais du Pouvoir Divin était le plus influent de tous les palais martiaux présents dans le monde des dieux, et ceux qui étaient dépourvus du titre d’officier céleste n’étaient pas autorisés à y entrer ou à se fondre parmi les membres de la cour lorsqu’elle y était tenue. La première fois que le prince héritier de Xianle avait gagné les Cieux, Feng Xin et Mu Qing l’assistaient en tant qu’officiers généraux. À l’époque, ils n’étaient que de simples officiers de rang inférieur appartenant à la Cour Intermédiaire, pas même autorisés à récurer le sol du palais du Pouvoir Divin. Et désormais, non seulement ces anciens cadets s’affichaient ouvertement au milieu du grand hall, mais leur rang était maintenant plus élevé que celui du prince qu’ils servaient jadis. Quel coup du destin.


			


			Les trois hommes s’observèrent en chiens de faïence, le regard fuyant. Ils s’échangèrent des coups d’œil furtifs avant de se détourner aussitôt en prétendant que la situation était tout à fait normale. Nul n’aurait su dire ce qui se tramait dans la tête des deux généraux. Xie Lian, en revanche, était persuadé d’avoir deviné pourquoi Pei Ming les avait convoqués.


			Comme il s’y attendait, ce dernier annonça :


			— Les généraux Nan Yang et Xuan Zhen ont tous deux combattu Hua Cheng par le passé. Je suis certain qu’ils sont des plus familiers avec l’arme qu’utilise cet individu.


			Le clone d’A-Zhao avait donc été exposé aux yeux de tous pour que la cour puisse librement examiner les blessures qu’il présentait. Feng Xin et Mu Qing approchèrent le corps en suspension d’un pas lent. Xie Lian s’avança également pour y jeter un œil, mais la dépouille était entièrement recouverte de sang sombre, tellement qu’il était impossible de discerner quoi que ce soit. Les deux généraux prirent leur temps pour mener leur inspection avec austérité. Ils finirent par relever la tête, et leurs regards se croisèrent. Aucun d’eux ne semblait vouloir prendre la parole en premier.


			— Généraux, s’enquit Ling Wen depuis son poste à proximité du trône. Votre conclusion ?


			Feng Xin s’exprima avant son rival.


			— C’est lui, affirma-t-il d’une voix sombre.


			— C’est le cimeterre Eming, ajouta Mu Qing.


			Parmi tous les officiers célestes présents, Xie Lian était probablement le seul à ne pas saisir la portée de ces mots.


			Le cimeterre Eming était précisément l’arme terrifiante dont Hua Cheng avait usé pour défier les trente-trois dieux qu’il avait terrassés de sa seule main, réduisant en poussière leur âme aussi bien que leur dignité !


			


			Les murmures agités des membres de la cour emplirent le hall du palais, et une multitude de regards indéchiffrables convergèrent en direction de Xie Lian.


			— Merci infiniment pour votre analyse, généraux, annonça Pei Ming. Cette découverte ne fait que confirmer mon hypothèse. Si l’homme vêtu de rouge ayant voyagé aux côtés de Votre Altesse est réellement cette personne, alors notre affaire s’en retrouve considérablement plus complexe.


			Le cultivateur aux atours blancs de tout à l’heure intervint à nouveau :


			— Général Pei, êtes-vous réellement en train d’insinuer que Son Altesse aurait conspiré avec un Dévastateur et Seigneur des Démons dans le but de tendre un piège au jeune général Pei ?


			Chaque fois que ce cultivateur prenait part au débat, il se rangeait du côté de Xie Lian. Ce dernier chercha donc à déterminer l’identité de ce curieux allié. Il s’agissait d’un homme aux yeux clairs et brillants. Les hanches surmontées d’une ceinture blanche parsemée de jade, il avait coincé à sa taille un éventail replié sur lui-même, tenait un fouet fuchen dans ses bras, et portait une épée longue dans son dos. Son apparence était gracieuse et élégante, tout autant que son esprit paraissait vif et animé. Bien qu’il lui semble familier, Xie Lian fut incapable de se rappeler quand il avait croisé la route d’un tel personnage.


			Pei Ming observa également l’inconnu, avec cet air agacé qu’affichent les aînés lorsqu’un enfant commence à tirer un peu trop sur la corde de leur patience. Il secoua la tête et agita la main d’un geste ample, dispersant l’enveloppe charnelle en lévitation d’A-Zhao, avant de faire volte-face et de poursuivre son argumentaire.


			— Peut-être n’y a-t-il pas eu collusion. Ce démon est puissant et mal intentionné. Qui sait de quels tours de passe-passe il a pu faire usage pour altérer le jugement de Son Altesse ?


			


			Pei Ming avait l’intention de rejeter toute la responsabilité du chaos causé dans les gorges de Banyue sur Hua Cheng !


			— Général Pei, le fustigea Xie Lian. Même si vous ne me croyez pas, vous devriez au moins accorder crédit au Maître du Vent. Le jeune général Pei a reconnu avoir utilisé son clone pour attirer les voyageurs jusqu’aux gorges de Banyue en sa présence.


			Pei Ming porta à nouveau son attention en direction du cultivateur vêtu de blanc, tandis que Xie Lian continuait :


			— En outre, puisque nous nous trouvons dans le palais du Pouvoir Divin, pourquoi ne pas demander à l’Empereur de déceler la trace de quelque sortilège placé sur ma personne ?


			Jun Wu, qui siégeait posément sur le trône surplombant l’entièreté du hall, maintint résolument son calme, dédouanant ainsi Xie Lian.


			— Général Pei, reprit Xie Lian. Ne confondez pas tout. La question n’est pas de savoir si le jeune homme qui m’accompagnait se trouve être Hua Cheng ou non. Et même s’il s’agit bel et bien de lui, cela n’a rien à voir avec les actes pour lesquels le jeune général Pei se trouve aujourd’hui devant la cour. Un Dévastateur a beau avoir la pire des réputations, ce n’est pas pour autant qu’il faut lui reprocher toutes les peines du monde.


			Lorsqu’il prononça le nom du démon, l’expression de Xie Lian demeura posée et neutre ; mais de nombreux officiers furent parcourus d’un frisson glacé qui leur saisit tout le corps.


			— Quand bien même, renchérit Pei Ming, je pense que cette affaire se doit d’être réexaminée. Il serait bon que le précepteur impérial que Votre Altesse a pris soin de mettre à l’abri soit ramené ici pour être interrogé à son tour.


			Interroger Banyue ? Pourquoi ? Pour la torturer jusqu’à ce qu’elle avoue un crime qu’elle n’avait pas commis ? Xie Lian n’eut pas le temps d’objecter ; quelqu’un d’autre prit la parole à sa place.


			


			Pei Xiu semblait ne pas vouloir rester une seconde de plus entre les murs du palais.


			— Général, prononça-t-il d’une voix grave. Laissez tomber.


			— Quoi ? s’insurgea Pei Ming.


			— Il n’y a aucune duperie – je suis le seul responsable, confessa Pei Xiu. Je vous ai déçu, général.


			Pei Ming se démenait bec et ongles pour tenter de le disculper, et voilà qu’il prononçait ces mots. Le dieu martial du nord se rembrunit aussitôt, et sa voix se fit grave et sinistre.


			— Quelle concoction abjecte cette sorcière t’a-t-elle fait ingurgiter ? Tais-toi.


			— Laissez tomber, général ! martela Pei Xiu en relevant la tête. Je ne crains pas de répondre de mes actes. J’ai été pris sur le fait, je suis prêt à recevoir la sentence qu’on m’imposera.


			Le visage de Pei Ming s’anima sous l’effet de la surprise. On pouvait clairement y lire les mots : « Tu as toujours été quelqu’un de raisonnable, pourquoi décider de perdre la raison aujourd’hui ? » Il s’apprêtait à remettre un peu de bon sens dans l’esprit de son subalterne à coups de pied, quand Jun Wu s’exprima :


			— Assez.


			Au moment où l’Empereur prononça cette injonction, Pei Ming retint son geste et s’inclina.


			— Le cas des gorges de Banyue est clos, poursuivit Jun Wu. Emmène le Jeune Pei. Il sera condamné à l’exil dans quelques jours.


			Après un long silence, Pei Ming abdiqua :


			— Bien, Mon Seigneur.


			Xie Lian eut à peine le temps d’exhaler un soupir de soulagement que le général renchérit :


			— Mais Nan Yang et Xuan Zhen ont apporté la preuve que les blessures portées à ce clone ont bien été infligées par le cimeterre Eming.


			


			— Je comprends, répondit Jun Wu. C’est une tout autre affaire.


			— J’espère que Mon Seigneur saura lui porter l’attention qu’elle mérite.


			— Naturellement, je l’étudierai avec soin. Tu n’as pas à t’en faire.


			Jun Wu marqua une courte pause avant d’ajouter :


			— Vous êtes tous congédiés pour aujourd’hui. Sauf toi, Xianle.


			Il semblerait que Xie Lian allait devoir subir un interrogatoire de la part de l’Empereur Céleste en personne. Les autres officiers n’avaient rien à ajouter et penchèrent docilement la tête vers l’avant.


			— Oui, Mon Seigneur.


			Ayant été remerciés, ils quittèrent le palais par petits groupes de deux ou trois. Lorsque Feng Xin arriva à la hauteur de Xie Lian, il lui adressa un coup d’œil appuyé et s’attarda un instant, semblant prêt à articuler quelque chose. Mais il s’abstint. Xie Lian lui sourit, et le général fut pris d’étonnement avant de poursuivre sa route à grandes enjambées. Mu Qing, de son côté, s’éclipsa sans lui accorder un regard et fit mine d’ignorer complètement sa présence. Pourtant, il avait délibérément fait en sorte de passer juste devant lui.


			Le cultivateur vêtu de blanc, son fouet fuchen en main et un large sourire accroché aux lèvres, s’approcha de Xie Lian avec la nette intention de lui faire la conversation. Mais Pei Ming, qui venait d’accuser une défaite, les aborda dans la foulée, une main agrippée à la garde de son épée et l’autre affairée à frotter l’arête de son nez avec frustration.


			— Qingxuan, lâcha-t-il, dépité. Pour le bien de ton grand frère, pourrais-tu cesser de causer des ennuis ?


			L’officier à la robe blanche se départit de son franc sourire.


			— Général Pei, nul besoin d’utiliser mon frère contre moi. Je n’ai pas peur de lui.


			


			— Tu…


			Pei Ming serra la mâchoire dans une rage impuissante. Il n’y avait rien qu’il puisse faire. Finalement, il pointa un doigt accusateur en face de son interlocuteur.


			— Toi… Cette fois, tu as définitivement eu raison de Pei Xiu. Deux cents ans d’exil.


			Le cultivateur agita frénétiquement son fouet.


			— Le Jeune Pei est seul responsable de ce qui lui arrive. Je n’y suis pour rien !


			Semblant loin de tenir à faire durer cette altercation, le dieu déguerpit aussitôt. Xie Lian pensa que Pei Ming en profiterait pour déverser son amertume sur lui et le tourmenter encore un peu, mais le général n’en fit rien et quitta le grand hall dans la foulée. Mis à part Jun Wu, assis sur son trône, et Xie Lian, debout en contrebas, il ne restait plus qu’un seul officier céleste perdu dans l’immensité du palais du Pouvoir Divin. Étonnamment, il s’agissait du prince héritier de Yong’an, Lang Qianqiu. Xie Lian trouva cela étrange. Pourquoi était-il resté ? En s’approchant un peu, il s’aperçut que le dieu avait les yeux fermés et qu’il était parvenu d’une quelconque manière à s’endormir profondément tout en restant debout.


			Xie Lian ne sut s’il devait rire ou pleurer. Médusé, il tapota gentiment l’épaule du jeune homme.


			— Votre Altesse. Votre Altesse ?


			Lang Qianqiu ouvrit les yeux dans un sursaut.


			— Que s’est-il passé ?!


			— Pas grand-chose. La séance est levée, expliqua Xie Lian.


			Tout juste réveillé, Lang Qianqiu semblait voguer dans un état second.


			— C’est terminé ? Déjà ? demanda-t-il, confus. De quoi avons-nous discuté ? Je n’ai rien entendu.


			— Ce n’est pas bien grave, le rassura Xie Lian. Il ne s’est rien dit de très important. Allons, il vous faut quitter le palais désormais.


			


			— Oh !


			Lang Qianqiu s’apprêta à quitter les lieux, mais lorsqu’il eut atteint les portes, il jeta un regard en arrière. Encore un peu déboussolé, il prit néanmoins soin d’adresser un large sourire à Xie Lian.


			— Merci de m’avoir réveillé !


			Xie Lian le salua de la main en lui rendant son sourire. Une fois le grand hall définitivement désert, il pivota lentement sur lui-même. Jun Wu descendit de son trône. Les mains jointes dans son dos, il vint se poster devant Xie Lian.


			— La Pluie Pourpre Quérant la Fleur. Le cimeterre Eming.


			Xie Lian se sentit comme un chaton que l’on saisissait par la peau du cou et se tint inconsciemment droit comme une lance.


			— Alors. Que cela signifie-t-il ? questionna Jun Wu.


			Xie Lian l’observa un instant puis se laissa subitement tomber à genoux.


			Avant qu’il ne touche le sol, Jun Wu se pencha pour le saisir par le coude, l’empêchant d’aller au bout de sa démarche. Il soupira.


			— Xianle.


			Xie Lian se tendit une fois de plus et garda la tête basse.


			— Je suis désolé.


			Jun Wu l’étudia posément.


			— Reconnais-tu tes torts ?


			— Je les reconnais, répondit Xie Lian.


			— Dans ce cas, pourquoi ne pas me dire quels sont ces torts pour lesquels tu souhaites te repentir ?


			Xie Lian garda le silence, et Jun Wu secoua la tête de gauche à droite.


			— Il me semblait bien que tu l’ignorerais toi-même.


			L’Empereur Céleste opéra un léger mouvement du menton, intimant à Xie Lian de le suivre. Les deux hommes se murent d’un pas lent en direction des salles qui occupaient l’arrière du palais.


			


			Tout en marchant, Jun Wu entrelaça ses mains devant lui.


			— Xianle a bien grandi, commenta-t-il.


			Xie Lian n’osa pas répondre à cette remarque.


			Jun Wu poursuivit :


			— Lorsque je t’ai renvoyé parmi les mortels il y a huit cents ans, il me semblait t’avoir demandé de communiquer régulièrement avec moi pour que tu n’aies pas à patauger dans la boue en étant totalement livré à toi-même. Mais après ton départ, je n’ai pas reçu la moindre de tes nouvelles durant près de huit siècles ; et pendant tout autant de temps, tu t’es torturé inutilement dans le monde d’en bas. Tu as maintenant retrouvé ta place parmi les Cieux depuis quelque temps déjà, mais pas une fois tu n’es venu te manifester au palais du Pouvoir Divin. Si n’importe qui d’autre avait fait preuve d’autant d’impertinence, le palais céleste de Ling Wen l’aurait immédiatement rappelé à l’ordre.


			Cependant, les excuses que Xie Lian venait de fournir n’avaient aucun lien avec les impairs mentionnés à l’instant par Jun Wu, et l’Empereur en avait pleinement conscience.


			— Si c’est pour ces quelques malheureuses estocades que tu souhaites demander pardon, il te faut renoncer à cette idée. Pour ne citer que toi : après quelques coups d’épée, tout est oublié.


			Xie Lian eut un sourire contrit.


			— Comment pourrais-je oublier… ?


			— Si tu n’en es pas capable, concentre-toi sur l’avenir, répondit calmement Jun Wu. Tu as encore beaucoup à apporter aux Cieux.


			Xie Lian se massa le front.


			— Xianle n’est qu’un misérable immortel dépourvu de pouvoirs et tout juste bon à ramasser des ordures. Nul n’a besoin de moi. Je n’aspire qu’à n’être un fardeau pour personne.


			— Pourquoi te déprécier autant ? le sermonna Jun Wu. N’as-tu pas honoré tes deux dernières missions avec succès ?


			


			— Peut-être, mais j’ai très certainement offensé le général Pei, soupira Xie Lian avec regret.


			— Ming Guang n’est pas à craindre. Sois tranquille, je garderai un œil sur lui. En revanche…


			Jun Wu se tourna vers lui.


			— Dis-moi, à quel genre d’étonnant personnage t’es-tu mêlé cette fois-ci en gagnant le monde d’en bas ?


			Xie Lian leva une main pour se défendre.


			— Mon Seigneur, je jure que je n’y suis pour rien. Il s’avère simplement qu’un jour, j’ai rencontré par hasard un jeune homme captivant avec lequel j’ai fini par passer quelque temps. Je ne pensais pas à mal.


			Jun Wu hocha la tête.


			— Une rencontre fortuite avec un jeune homme qui se trouve être un Seigneur des Démons. Xianle, j’ose espérer que tu saisis combien la situation aurait pu être désastreuse si Ming Guang avait poussé son inquisition et si tu avais énoncé ces faits devant les autres officiers célestes. Personne ne t’aurait cru.


			— Xianle en a conscience, répondit Xie Lian d’une voix morose. C’est pourquoi je remercie Mon Seigneur d’être intervenu au moment opportun. Allez-vous réellement m’interroger ? Je n’ai pas dans l’idée de conspirer avec les habitants du monde des démons. De telles inquiétudes sont infondées.


			— Cela va de soi, reconnut Jun Wu. Je sais pertinemment que tu ne pactiserais jamais volontairement avec de tels individus.


			— Je suis reconnaissant de la confiance que Mon Seigneur place en moi, le remercia Xie Lian.


			— Néanmoins, les choses étant ce qu’elles sont, il n’est probablement pas judicieux que je t’envoie investiguer au sujet de l’affaire urgente que j’ai sur les bras.


			— De quoi s’agit-il ? s’enquit Xie Lian.


			À ce point de leur conversation, les deux hommes atteignirent la pièce située immédiatement à l’arrière du grand hall. Elle était séparée de ce dernier par une immense peinture murale. La face avant représentait un palais doré éblouissant de splendeur qui surplombait une mer de nuages. De l’autre côté, on pouvait contempler une chaîne de montagnes bordée par de larges vallées s’étendant à perte de vue. Cette partie de l’œuvre était parcourue par une myriade de minuscules perles scintillant comme des étoiles et incrustées de manière éparse sur la trame de cette carte colossale.


			


			Chacune de ces perles représentait l’emplacement d’un temple du Pouvoir Divin érigé dans le monde des mortels. Huit cents ans auparavant, lorsque Jun Wu avait invité un Xie Lian fraîchement déifié à l’arrière de son palais, cette constellation nacrée ne brillait pas avec autant d’efficacité. Aujourd’hui, le chatoiement des pierres s’imposait au regard, submergeant le reste de la peinture sous leur vif éclat.


			Jun Wu fit face à cet aveuglant paysage et pointa du doigt une zone située à l’est.


			— Il y a sept jours, plusieurs témoins ont rapporté avoir aperçu un dragon de feu se propulser violemment dans les airs depuis les montagnes les plus reculées de cette région.


			L’expression de Xie Lian se fit grave.


			Jun Wu, un revers de main plaqué contre son dos, tapota doucement la fresque de l’index pour désigner un endroit précis sur la carte.


			— Les flammes de cette colonne de feu draconienne ont dévoré le ciel pendant deux temps d’encens avant de se consumer entièrement. Durant toute la durée du spectacle, beaucoup ont été en mesure d’observer le phénomène, mais personne n’a été blessé. Sais-tu ce que cela signifie ?


			— Le sort du dragon-brasier ascendant émet d’intenses flammes qui se veulent inoffensives mais peuvent être aperçues par un grand nombre en raison de leur large portée et de leur explosion de puissance. C’est un appel à l’aide, indiqua Xie Lian.


			


			— Correct. Il s’agissait d’un signal de détresse envoyé par un officier céleste, précisa Jun Wu.


			— Et pas n’importe quel signal de détresse, renchérit Xie Lian. Ce sort n’est employé qu’en ultime recours.


			Les flammes du dragon-brasier ascendant étaient d’une rare violence et devaient être contrôlées de main de maître afin d’éviter qu’elles ne causent des dégâts. Un tel niveau de technicité drainait assurément l’officier céleste qui invoquait ce sort d’une quantité phénoménale d’énergie spirituelle. S’il ne prenait pas garde, ses pouvoirs pouvaient facilement se retourner contre lui, et c’était l’autodestruction qui l’attendait. À moins qu’ils ne soient profondément désespérés, très peu étaient les officiers prêts à prendre ce risque. Une manifestation de cette envergure signifiait qu’un dieu s’était retrouvé en situation de grand danger qui ne lui avait laissé aucune autre option.


			— Y a-t-il des officiers dont la localisation est aujourd’hui inconnue ? questionna Xie Lian.


			— L’affaire des gorges de Banyue n’est pas l’unique raison pour laquelle j’ai décidé de réunir la cour. Mon but était de profiter de l’occasion pour faire un point sur la situation de l’ensemble de nos pairs. Mis à part ceux qui ne se montrent que très rarement comme les Maîtres de la Pluie et de la Terre, tous les dieux qui ne pouvaient pas répondre présent se sont manifestés.


			Xie Lian médita un moment sur le sujet.


			— Peut-être ne s’agissait-il pas d’un officier céleste appartenant à la délégation actuelle, mais d’un dieu n’exerçant plus ses fonctions ? supposa-t-il.


			— Si c’est le cas, je crains que nous ne devions étendre les variables qui conditionnent nos recherches. La plupart de ces immortels ont perdu tout contact avec les Cieux depuis bien longtemps. Déterminer lequel d’entre eux requiert notre aide se révèle quasiment impossible.


			C’était donc probablement pour cette raison que Ling Wen et nombre de dieux civils arboraient d’amples cercles noirs sous les yeux et se déplaçaient d’un pas lourd et hasardeux – ils devaient travailler inlassablement sur cette affaire. Xie Lian comprenait qu’ils ne puissent prendre le temps d’approfondir les investigations concernant l’enfant du mont Yujun porteur de la maladie des mille visages.


			


			Il poursuivit :


			— Qu’un officier céleste se retrouve au pied du mur au point de devoir recourir à un sort aussi dangereux… Des forces maléfiques sont sûrement à l’œuvre ici. Y aurait-il un repaire ou un regroupement démoniaque dans cette région ?


			— Tout à fait, révéla Jun Wu. Et à proximité, qui plus est. Connais-tu le Grand Bazar Démoniaque ?


			Xie Lian réfléchit à la question.


			— J’en ai entendu parler.


			Le Grand Bazar Démoniaque était l’endroit le plus prospère du monde des démons. Situé au carrefour entre ce monde et celui des mortels, cet endroit regroupait des hordes de fantômes et autres créatures maléfiques qui y affluaient pour vendre ou troquer toutes sortes de choses. C’était un véritable pandémonium. Quelques cultivateurs faisant preuve d’un niveau de maîtrise assez élevé s’y aventuraient parfois pour y faire affaire ou recueillir des informations. À l’occasion, on y trouvait même des officiers célestes dissimulant leur identité sous d’ingénieux déguisements pour flâner dans les ruelles afin d’assouvir une curiosité dévorante ou d’autres besoins indicibles. Il arrivait aussi de temps à autre que certaines personnes y mettent les pieds par erreur : ils finissaient alors dévorés vivants ou épouvantés de terreur.


			Depuis des temps anciens – pas aussi anciens que Xie Lian, toutefois – les mortels colportaient de nombreux récits portant sur le Grand Bazar Démoniaque. Xie Lian se souvenait de l’une de ces histoires, au cours de laquelle un homme voyageant de nuit trouva sur sa route un marché fourmillant d’animation et décoré d’énormes lanternes rouges et d’enseignes criardes. Il s’engouffra dans l’allée principale la joie au cœur, mais s’aperçut rapidement que tout le monde autour de lui portait un masque, et que ceux qui en étaient dépourvus s’avéraient gratifiés de physiques absolument monstrueux – ce qu’il trouva fort curieux ! Il ne s’attarda cependant pas sur cette découverte et décida de s’offrir un bol de nouilles. Après avoir déniché un endroit où s’asseoir, il entreprit de dévorer son repas avec avidité, mais se rendit compte que quelque chose clochait. Lorsqu’il regarda le plat de plus près, il réalisa que les nouilles n’étaient pas des nouilles, mais des mèches de cheveux qui se tortillaient dans tous les sens !


			


			Xie Lian se rappela à l’instant présent tandis que Jun Wu poursuivait :


			— Après l’apparition de cette colonne de feu, j’ai immédiatement fait dépêcher des officiers dans la région ; mais ils n’ont rien trouvé de concret sur place. Le malin que nous cherchons a probablement gagné le Grand Bazar Démoniaque. Or, le monde des dieux et celui des démons ont toujours clairement défini leurs frontières respectives, et sans preuves suffisantes, nous ne pouvons nous introduire aussi ouvertement sur leur territoire. Voilà pourquoi j’ai besoin que quelqu’un descende dans le plus grand secret pour mener l’enquête.


			— Et nous ne pouvons pas nous permettre d’alerter l’ennemi, au cas où il s’enfuirait à nouveau, enchaîna Xie Lian. C’est pour cette raison que vous n’avez pas évoqué cette affaire devant le reste de la cour ? Pour éviter que des informations puissent être ébruitées ?


			— Exactement, confirma Jun Wu.


			— Dans ce cas, Mon Seigneur, donnez vos ordres à Xianle, et il s’en chargera.


			— Tu étais la première personne à qui j’ai pensé pour cette mission, dit Jun Wu. Mais j’ai bien peur qu’elle ne te soit quelque peu déplaisante.


			— Que voulez-vous dire par là ? demanda Xie Lian.


			


			— Premièrement, les territoires de l’est sont gardés par Lang Qianqiu. Si tu te lances dans cette expédition, tu devras coopérer avec lui, l’avertit Jun Wu.


			— Ce ne sera pas un problème, répondit Xie Lian. Soyez-en assuré.


			— Deuxièmement, enchaîna Jun Wu, sais-tu sous l’autorité de quel démon est placé le territoire abritant le Grand Bazar Démoniaque ?


			La surprise gagna Xie Lian.


			— Hua Cheng ?


			L’Empereur Céleste acquiesça d’un bref hochement de tête, lui indiquant qu’il avait vu juste. C’est alors que quelque chose vint à l’esprit de Xie Lian.


			La colonne de feu produite par le dragon-brasier ascendant s’était manifestée il y a sept jours, et le hasard avait voulu que Hua Cheng quitte le sanctuaire de Puqi au même moment. La coïncidence était trop grande pour qu’il l’ignore. Se pouvait-il que ces deux événements soient corrélés ?


			— Il semblerait que tu entretiennes de bonnes relations avec lui, ce qui n’est pas un problème, déclara Jun Wu. La seule chose qui m’inquiète, c’est qu’il y a un risque qu’il soit impliqué. Si prendre en charge cette affaire te place dans une situation délicate, ne t’y sens pas obligé. Viendrais-tu à penser à quelqu’un capable de te remplacer, n’hésite pas à me donner son nom.


			Mais il en fallait plus pour intimider Xie Lian.


			— Laissez-moi y aller. Je ne pense pas que la Pluie Pourpre Quérant la Fleur soit quelqu’un de sournois.


			Jun Wu l’étudia de son regard perçant.


			— Xianle, je sais que tu es extrêmement compétent et que tu sais ce que tu fais. Cependant, je sais aussi que tu te fais souvent une trop bonne opinion de ceux qui t’entourent.


			Xie Lian lui répondit d’un léger sourire.


			


			— À vous entendre, on dirait que vous vous adressez à une frêle princesse candide qui n’a jamais quitté son palais. Cette image ne me correspond plus, désormais.


			Jun Wu secoua la tête.


			— Je ne devrais pas avoir mon mot à dire sur les amis que tu choisis de te faire, mais écoute tout de même ceci : sois prudent avec Hua Cheng.


			À ces mots, Xie Lian inclina la tête en une légère révérence et maintint les yeux rivés au sol sans émettre le moindre commentaire. Il aurait pourtant dû répondre « Oui, Mon Seigneur », comme il avait l’habitude de le faire. Mais, quelque part, il se voyait incapable d’aller dans le sens de l’Empereur sur ce point.


			— Et fais particulièrement attention à cette véritable abjection qu’il a pour arme, ajouta Jun Wu.


			— Que voulez-vous dire ? interrogea Xie Lian.


			— Le cimeterre Eming est une lame maudite, une lame d’infortune. Forger une arme aussi malfaisante a dû nécessiter un sacrifice terriblement cruel et une détermination plus que sanglante. Ne la touche pas, et ne la laisse pas t’atteindre. Si cela venait à arriver, les conséquences pourraient être désastreuses, l’avertit Jun Wu.


			Xie Lian n’avait aucune idée d’où lui venait cette soudaine vague de conviction, mais il pensa intérieurement :


			San Lang ne dirigerait probablement jamais d’arme contre moi.


			— Xianle comprend, répondit-il néanmoins.


			Jun Wu hocha la tête.


			— Savoir que tu te charges de cette enquête m’apaise grandement. Puisque la situation ne te met pas dans l’embarras, c’est la meilleure des options. Toutefois, te lancer seul dans ce genre de quête n’est peut-être pas des plus avisé. Y a-t-il un officier que tu aimerais voir t’accompagner ?


			— Je n’ai pas de préférence, répondit Xie Lian après avoir réfléchi quelques instants. Mais il serait souhaitable que ce soit quelqu’un avec qui il est aisé de maintenir une relation cordiale. Le mieux serait que cette personne soit également assez puissante pour que je puisse lui emprunter un peu d’énergie spirituelle de temps à autre.


			


			Jun Wu sourit.


			— Ta première condition vient de disqualifier à la fois Nan Yang et Xuan Zhen.


			C’était vrai. Personne ne s’avancerait à dire que Feng Xin et Mu Qing étaient dotés de caractères qui facilitaient la bonne entente avec leurs pairs. Xie Lian rit doucement.


			— Où en êtes-vous, tous les trois ? Leur as-tu parlé ? demanda Jun Wu.


			L’Empereur Céleste n’avait jamais mis les pieds dans le canal public du réseau de communication et ignorait donc tout des bavardages et des jacasseries qui faisaient vrombir la toile psychique partagée par les officiers célestes.


			— Nous avons échangé quelques mots, dit Xie Lian.


			— Après tant d’années, vous n’avez échangé que quelques mots ? s’étonna Jun Wu. Ah, c’est vrai. J’ai entendu dire que lors de ta dernière ascension, tu avais détruit un certain nombre de palais célestes, l’un d’eux se trouvant être celui de Nan Yang.


			— J’ai remboursé ma dette ! se défendit Xie Lian. Les huit millions huit cent quatre-vingt mille mérites ont été rétribués ! Et pour cela, je dois remercier Mon Seigneur de m’avoir offert l’opportunité de me rendre sur le mont Yujun.


			— Remercie Nan Yang, contesta Jun Wu. Il me semble avoir entendu Ling Wen dire qu’il l’avait approchée en privé afin de lui indiquer que tu n’avais pas à le dédommager pour les frais de reconstruction.


			Xie Lian accusa la nouvelle, bouche bée.


			— Je… Je n’étais pas du tout au courant.


			Voilà qui expliquait pourquoi les huit millions huit cent quatre-vingt mille mérites avaient été si facilement remboursés. Sa dette avait déjà été en grande partie effacée ! Et pourtant, c’était le palais céleste de Nan Yang qui avait subi le plus de dommages ; apparemment, la moitié du toit en or s’était effondré.


			


			— Nan Yang avait tenu à ce que Ling Wen ne t’en souffle mot, expliqua Jun Wu. Il est normal que tu n’en aies pas été informé. Et puisqu’il tenait tant à ce que tu ne sois pas dans la confidence, il te vaudrait mieux feindre l’ignorance à partir de maintenant.


			Xie Lian ne savait pas quoi penser de tout ceci. Des sentiments complexes et mitigés embrumèrent son esprit, et ses pensées s’éparpillèrent en tous sens. Il finit par lâcher un soupir inaudible tout en se disant :


			Dans ce monde, les mots « n’en parle à personne » n’ont vraiment aucune valeur.


			Jun Wu sembla réfléchir un moment, avant de demander à nouveau :


			— Si Nan Yang et Xuan Zhen ne sont pas des options, que penses-tu de partager cette affaire avec le Maître du Vent ?


			Xie Lian considéra sa proposition.


			— C’est quelqu’un de bien, mais je ne sais pas si elle acceptera de se joindre à moi.


			— Sa puissance est grande, argumenta l’Empereur. C’est également une personne pleine d’entrain qui apprécie nouer des amitiés ; ce qui répond parfaitement à toutes tes conditions. Le rapport qu’il a présenté au sujet des gorges de Banyue ne disait que du bien de toi. Je pense que vous vous entendrez à merveille. Si tu n’as pas d’autres questions, je vous invite tous deux à gagner le monde d’en bas pour infiltrer le Grand Bazar Démoniaque. Aussi…


			— Oui ?


			Jun Wu articula posément chacun de ses mots :


			— Mets du cœur à l’ouvrage, mais ne te force pas trop.


			Sa phrase décontenança quelque peu Xie Lian. L’instant d’après, il gratifia l’Empereur d’un sourire.


			— Que veut dire Mon Seigneur ? Je ne me force en rien.


			Jun Wu lui tapota légèrement l’épaule d’une main.


			


			— Retourne te reposer au palais céleste de Xianle. Je ferai quérir le Maître du Vent.


			Xie Lian cligna des yeux, interloqué.


			— Je n’ai pas assez de mérites, je n’ai donc fait ériger aucun édifice dans la capitale. Et l’ancien palais céleste de Xianle a été détruit il y a bien longtemps. De quel palais céleste parlez-vous ?


			— Je t’en ai octroyé un nouveau, répondit Jun Wu. Il n’est pas raisonnable que tu passes ta vie d’immortel engoncé dans ce minuscule sanctuaire en ruine.


			Xie Lian quitta le grand hall et fut escorté jusqu’au palais céleste de Xianle par un cadet martial répondant aux ordres de l’Empereur.


			Ce palais céleste était à peu de choses près la copie conforme de celui qu’il avait occupé par le passé, élégant et somptueux dans son manteau de murs rouges surmonté de tuiles vernies. Xie Lian resta figé devant les portes du palais pendant un long moment, sans ressentir le moindre désir d’entrer. Après tout, y avait-il un lieu de vie plus approprié qu’un sanctuaire délabré pour un immortel hors d’usage ? Il n’avait rien à faire dans un palais céleste drapé d’autant de fierté et de splendeur que celui-ci.


			Il musarda devant l’entrée et attendit que le Maître du Vent vienne le retrouver. À sa grande surprise, après un long moment, la personne qui se présenta à lui ne fut pas la femme vêtue d’une robe taoïste couleur ivoire qu’il avait rencontrée à Banyue, mais un tout autre cultivateur – bien que lui aussi paré de blanc.


			L’homme semblait chargé d’enthousiasme, et une légère bourrasque d’allégresse animait l’atmosphère autour de lui. C’était l’officier céleste qui avait bataillé avec Pei Ming au palais du Pouvoir Divin, et que le général avait nommé « Qingxuan ».


			Il remua son fouet dans l’air, ses lèvres illuminant son visage d’un sourire sincère.


			— Salutations, Votre Altesse !


			


			Xie Lian afficha la même expression.


			— Salutations, ami cultivateur.


			En toute honnêteté, il aurait préféré l’interroger sur son identité afin de savoir à qui il s’adressait exactement, mais il estima que cela pourrait paraître déplacé. Il s’apprêtait à jeter un coup d’œil discret à son parchemin pour vérifier quel dieu portait le nom de Qingxuan quand le principal intéressé s’avança jusqu’à lui et s’exclama :


			— Allons-y ! Il est temps d’aller faire un tour en contrebas !


			Xie Lian le fixa, surpris par sa déclaration.


			— Mon ami, j’attends quelqu’un.


			À ces mots, le cultivateur fourra son fouet fuchen dans le col arrière de sa robe et se tourna vers lui avec un air de profond étonnement sur le visage.


			— Qui d’autre attendez-vous ?


			— Le Maître du Vent, expliqua Xie Lian.


			L’officier céleste vêtu de blanc sembla plus confus encore.


			— Ne suis-je pas déjà ici ?


			— …


			Les sourcils de Xie Lian se haussèrent avec stupeur.


			— Vous êtes le Maître du Vent ?


			Son interlocuteur déploya alors son éventail et l’agita avec ferveur.


			— En personne ; qui pourrait en douter ? Vous ne saviez pas qui j’étais ?! N’avez-vous jamais entendu parler du Maître du Vent Qingxuan ?


			Il s’était exprimé avec assurance et fermeté, d’un ton résolu qui indiquait que le fait que Xie Lian puisse ignorer son nom était pour lui absolument inenvisageable. Sur l’une des faces de son éventail, on pouvait lire le caractère « feng », désignant l’élément du vent, tandis que l’autre face était décorée de trois lignes ondulées – exactement comme celui que la mystérieuse cultivatrice à la robe blanche avait brandi à Banyue !


			


			Xie Lian se remémora subitement la fois où Fu Yao avait fait mention de la capacité qu’avaient certains officiers célestes à altérer leur apparence dans des circonstances bien particulières. Lorsqu’ils se trouvaient encore dans les gorges de Banyue, Nan Feng avait aussi prononcé une phrase pour le moins étrange :


			« Je ne l’avais jamais vu comme ça. C’est généralement… »


			C’est généralement… ? Généralement quoi ?


			Un homme ?!


			Après s’être laissé entraîner sur plusieurs pas par le dieu aux manières exubérantes, Xie Lian ne parvenait toujours pas à intégrer cette information dans son esprit.


			— Hum… Maître du Vent, vous… vous… Pourquoi vous êtes-vous déguisé en femme la dernière fois ?!


			— Quoi ? N’étais-je pas magnifique ? s’enquit l’intéressé.


			Xie Lian était toujours aussi désemparé.


			— Si ? Mais…


			— Si j’étais magnifique, alors il n’y a pas de place pour des « mais » ! Tant que je resplendis ; c’est le plus important ! lâcha-t-il avec un sourire éclatant. Évidemment, c’est parce que je savais que j’aurais l’air aussi superbe que je me suis déguisé !


			Ses paroles semblèrent éveiller en lui une idée soudaine. Il referma son éventail et étudia longuement Xie Lian des pieds à la tête, une lueur calculatrice dans le fond des yeux.


			— À ce propos, ne devrions-nous pas faire en sorte de passer inaperçus pour cette mission qui nous attend au Grand Bazar Démoniaque ?


			Xie Lian demeura sans voix.


			— … ???


		











			


			Chapitre 13


			Arrivée au Grand Bazar Démoniaque— Le Prince Héritier Rencontre le Seigneur des Démons


			 


			Avec grand embarras, ce ne fut que quatre heures plus tard que Xie Lian put prendre le temps d’analyser discrètement son parchemin pour en apprendre plus au sujet du Maître du Vent.


			Les cinq maîtres élémentaires qui résidaient dans le royaume des Cieux utilisaient leurs titres honorifiques à la place de leurs noms de famille. Par exemple, avant que le Maître de la Terre ne soit déifié, son nom de mortel était Ming Yi. Depuis son ascension, il se faisait appeler Maître de la Terre Yi par ses pairs. Le Maître du Vent, quant à lui, s’appelait Shi Qingxuan, ce qui lui valait d’être connu aujourd’hui sous le nom de Maître du Vent Qingxuan. Sa personnalité convenait parfaitement à son titre et s’avérait aussi légère et volubile que la brise. C’était quelqu’un de sociable qui faisait preuve d’une grande générosité et se souciait peu des détails insignifiants de la vie. Il était également très populaire parmi les autres dieux, ce qui n’avait rien d’étonnant au vu de sa propension à distribuer nonchalamment des dizaines de milliers de mérites dans le réseau de communication. Il faut dire qu’en tant que jeune frère de l’officier céleste faisant autorité sur les richesses humaines, le Maître du Vent avait bien entendu de quoi se montrer généreux et n’accorder que peu d’importance au superflu.


			En effet, le frère aîné du Maître du Vent Qingxuan se trouvait être celui que l’on surnommait « le Tyran des Eaux », le Maître de l’Eau Wudu.


			Les deux dieux profitèrent de leur voyage côte à côte en direction du monde d’en bas pour discuter. Les bras croisés, Xie Lian exposa avec franchise :


			


			— Que la lignée des Pei ait donné le jour à deux généraux du même nom ayant chacun connu leur propre ascension est déjà une véritable légende. Mais que vous et votre frère soyez déifiés en même temps, l’un devenant le Maître du Vent et l’autre celui de l’Eau, relève résolument du miracle.


			Il était important de noter que sur un million de mortels, pas même un individu ne présentait les capacités intrinsèques permettant d’accéder à l’ascension. Pei Ming et Pei Xiu étaient distants de quelques centaines d’années, et le plus jeune des deux n’était pas un descendant direct du premier : il appartenait à la branche familiale issue du frère de Pei Ming, ce qui faisait de ce dernier son arrière-qui-sait-combien-de-fois-arrière-grand-oncle. Le Maître de l’Eau Wudu et le Maître du Vent Qingxuan étaient de véritables frères de sang, formant ainsi une mirobolante paire d’officiers célestes provenant d’un seul et même foyer.


			Shi Qingxuan balaya son commentaire d’un rire léger.


			— Ce n’est pas grand-chose. Mon frère et moi avons grandi au même endroit, avons étudié sous la tutelle du même professeur et avons emprunté le même chemin de cultivation. Il est tout naturel que nous ayons été déifiés dans la même vie.


			C’était également une information que Xie Lian avait glanée lorsqu’il avait jeté un œil à son parchemin un peu plus tôt. De ces deux maîtres élémentaires, Shi Wudu avait gagné les Cieux en premier, et ce n’était que quelques années plus tard que son frère, Shi Qingxuan, était lui aussi venu à bout de sa propre Ordalie Céleste. Les mortels les vénéraient traditionnellement dans un même temple et les encensaient avec le même niveau de déférence. Les deux hommes jouissaient incontestablement d’une très belle relation fraternelle. Le Maître de l’Eau devait être la raison pour laquelle Pei Ming ne pouvait s’en prendre au Maître du Vent, comme l’avaient mentionné San Lang et Nan Feng. En effet, avant d’entreprendre quoi que ce soit à l’encontre de celui qui avait pour frère le Tyran des Eaux, il valait mieux y réfléchir à deux fois.


			


			Ce chemin de pensée mena Xie Lian à une nouvelle réflexion. Il pesa le pour et le contre avant de demander :


			— Sieur Maître du Vent… Au palais du Pouvoir Divin, quelque chose dans la façon de parler du général Pei laissait supposer qu’il partageait une certaine amitié avec votre frère. Le fait que vous ayez soumis le chef d’accusation concernant le jeune général Pei à la cour ne va-t-il pas…


			— Nah, l’interrompit Shi Qingxuan. Mon frère sait pertinemment que je ne peux pas supporter Pei Ming.


			— En avoir conscience est une chose ; se retrouver devant le fait accompli en est une autre, réfuta Xie Lian. Cet incident ne risque-t-il pas de creuser un fossé entre le Maître de l’Eau et le général Pei ?


			— Tant mieux si un fossé se creuse ! s’enthousiasma Shi Qingxuan. Je souhaite du plus profond de mon âme que mon frère cesse de traîner avec cet individu et se défasse un jour de cette étiquette d’appartenance aux « Trois Tumeurs » qui lui colle à la peau.


			Xie Lian marqua un arrêt.


			— Les « Trois Tumeurs » ?


			— Quoi ?! s’exclama Shi Qingxuan, consterné. Vous n’avez jamais entendu parler de ça non plus ? Bon, très bien. Je sais que vous n’êtes pas très au fait sur… à peu près tout. Écoutez simplement ceci : les « Trois Tumeurs » est le sobriquet attribué aux trois officiers célestes qui ont très mauvaise réputation auprès des autres dieux mais entretiennent une très bonne relation entre eux, à savoir : Ming Guang, Ling Wen, et mon frère.


			J’ai du mal à croire qu’il ne s’agisse pas de Xie Lian, Xie Lian, et Xie Lian, pensa Xie Lian.


			Shi Qingxuan agita son éventail de Maître du Vent et poursuivit :


			— Même si je ne supporte pas Pei Ming, cette fois-ci, il ne doit le dénouement de notre affaire et ses répercussions qu’au Jeune Pei. Il est hors de question que je le laisse rejeter la faute sur le précepteur impérial de Banyue pour préserver l’image de son petit protégé. Mortel, dieu, démon ; peu importe : il faut savoir assumer les conséquences de ses actes. Persécuter une fillette pour arriver à ses fins, c’est très bas.


			


			Il ponctua cette dernière phrase d’un profond mépris, et Xie Lian esquissa un sourire.


			— Le Maître du Vent est un fervent défenseur de la justice.


			— Vous n’êtes pas mal non plus, dans votre genre ! s’amusa Shi Qingxuan. J’avais déjà eu vent de rumeurs circulant au sujet des gorges de Banyue, mais je n’ai jamais eu le temps de mener l’enquête comme il se doit. Mon frère n’avait de cesse de me réprimander, et j’étais tellement occupé que ça m’est finalement complètement sorti de l’esprit. Lorsque je vous ai entendu en parler dans le réseau de communication l’autre jour, je me suis souvenu qu’une telle affaire se trouvait toujours en suspens et suis donc parti investiguer en personne. Mais il s’est avéré que vous ne vous étiez pas contenté de poser des questions : vous vous êtes rendu sur place vous aussi ! Alors, je me suis dit : « Bon sang, pour sûr, celui-ci est un sacré phénomène ! » Ha ha ha ha ha…


			Ce Maître du Vent était décidément quelqu’un de franc, doté en prime d’une personnalité tout à fait singulière. Xie Lian comprenait désormais pourquoi il était tant apprécié parmi les Cieux. Il sourit, étonné en son for intérieur d’avoir pu faire la rencontre d’un officier céleste de cet acabit – et appartenant à la Cour Supérieure, qui plus est. Mais lorsqu’il tourna la tête pour faire face au cultivateur vêtu de blanc qui se trouvait à ses côtés, ce n’est pas sur ce dernier que ses yeux se posèrent, mais sur une magnifique jeune femme. L’apparition fut si soudaine que Xie Lian trébucha et manqua de perdre l’équilibre.


			


			— Sieur Maître du Vent… Que nous vaut cette transformation soudaine ?


			— Oh. Pour être honnête, Votre Altesse, je suis plus puissant sous cette apparence, avoua Shi Qingxuan en lissant ses longs cheveux foncés.


			Comme évoqué précédemment, le Maître du Vent et le Maître de l’Eau étaient souvent vénérés ensemble. Malheureusement, cet état de fait fut à l’origine d’un incident assez cocasse. Peut-être les mortels pensaient-ils qu’un unique temple ne pouvait être dédié à deux divinités masculines sans qu’il manque un petit quelque chose. Sieurs et dames allaient de pair ; alors les fidèles se dirent qu’associer un dieu à une déesse serait plus adéquat. Ainsi, certains prirent l’indélicate initiative de sculpter les statues du Maître du Vent de manière à faire de lui une femme plutôt qu’un homme.


			Mais ils ne s’en tinrent pas à cette légère incartade : pour faire honneur à leurs créations, il leur fallait inventer les légendes qui les rendraient crédibles. Des histoires décrivant les Maîtres du Vent et de l’Eau comme étant frère et sœur, par exemple. On pouvait même entendre certaines versions leur attribuant le statut de mari et femme. Au bout de quelques siècles, ces affabulations se répandirent très largement et donnèrent naissance à de nouvelles légendes qui suivaient la même veine excentrique. Sur un coup de tête, les deux officiers célestes prirent un jour le temps de parcourir ces différents récits. L’outrage et la gêne qu’ils ressentirent hérissèrent leur peau d’un dégoût si immense qu’il rongea presque leurs chairs. Malgré eux, leurs fidèles furent plus nombreux que prévu à embrasser ces versions rocambolesques dans leur foi, ce qui eut pour effet d’instaurer une nébuleuse de confusion autour du genre du Maître du Vent. Il arrivait d’entendre des « Ma Dame, puissiez-vous veiller sur moi ! » dans certains temples ; aussi, Shi Qingxuan se vit donc attribuer le titre annexe de « Dame du Vent ».


			


			Bien qu’elles soient risibles, de telles inepties n’étaient malheureusement pas anodines. Ling Wen, par exemple, avait connu une expérience similaire. C’était certes une officière céleste, mais jamais elle ne revêtait les tenues flamboyantes dans lesquelles les autres déesses avaient pour coutume de s’afficher. Elle était principalement drapée de tissus sombres et, aussi compétente et efficace qu’elle soit, passait ses journées à travailler comme une acharnée au milieu des gigantesques colonnes de parchemins administratifs qui s’entassaient dans son palais céleste. Si l’on demandait aux mortels quel était le genre de Ling Wen, n’importe qui répondrait avec une profonde certitude qu’il s’agissait d’un homme. Et bien que la personnalité de l’officière céleste soit en partie responsable d’une telle méprise, la raison principale de ce quiproquo était tout autre.


			Allons, évidemment qu’un dieu civil ne pouvait être qu’un homme ! À cause de cette mentalité, Ling Wen souffrit de nombreux déboires lorsqu’elle gagna les Cieux. Elle avait effectué son ascension en tant que déesse civile, mais dans le monde des mortels, beaucoup pensaient : « Comment une femme peut-elle atteindre un tel statut ? » ; « Comment un individu du sexe faible pourrait-il être responsable des parcours académiques de chacun ? » ; « Elle doit certainement être d’une efficacité lamentable ! » Par conséquent, peu importait à quel point elle se tuait à la tâche dans l’exercice de ses fonctions, elle ne comptait que très peu de fidèles.


			Avec le temps, ce traitement vexatoire offusqua tant certains des émissaires religieux affectés à ses temples qu’ils finirent par faire reconstruire ses statues de culte sous une apparence purement masculine, faisant de Ling Wen-yuanjun Ling Wen-zhenjun, et lui forgeant de toutes pièces un nouveau passé associé à des légendes plus qu’abracadabrantesques. Une fois cette réforme mise en place, les temples devinrent bien plus prospères, et les fidèles se mirent à louer profusément les talents de Ling Wen. Mais en réalité, il s’agissait toujours du même officier céleste : ses pouvoirs spirituels n’avaient changé en rien, et les mythes que l’on contait désormais à son sujet n’étaient que pur artifice. Pourtant, les mortels avalaient ce tissu de mensonges avec une facilité déconcertante. Depuis lors, chaque fois que Ling Wen avait besoin d’apparaître au sein d’un rêve ou sous forme de vision auprès d’un mortel, elle ne pouvait le faire que sous sa forme masculine.


			


			C’est avec cette même logique absurde que les temples dédiés aux dieux de l’Eau et du Vent se devaient de vénérer non pas deux hommes, mais un homme et une femme. Les fidèles estimaient qu’il ne pouvait en être autrement. Après tout, dans ce monde, être un dieu ou un démon importait en réalité très peu. Un individu n’était que ce que les autres décidaient qu’il était. Et même si cela se trouvait être à des années-lumière de la réalité, chacun ne verrait encore que ce qu’il avait envie de voir. C’était une vérité au sujet de laquelle la Cour Supérieure avait cessé de se faire du tracas depuis bien longtemps.


			En ce qui concernait Shi Qingxuan, d’après ce que Xie Lian pouvait voir, le dieu semblait loin d’être troublé par sa condition. En réalité, il s’en délectait et la tournait à son avantage. Mais il ne se contentait pas d’en jouer : il prenait également plaisir à tenter de convertir les autres à ses pratiques de métamorphose, ce qui conduisit Xie Lian à s’interroger sur le véritable genre de la femme en noir qui accompagnait le Maître du Vent la première fois qu’il avait croisé sa route. Durant les quatre heures qu’ils avaient passées à voyager du monde des dieux à celui des mortels, Shi Qingxuan avait inlassablement tenté de persuader Xie Lian de se déguiser en femme en usant d’arguments qui, il fallait le dire, se révélaient fort convaincants.


			— Les femmes possèdent une énergie yin bien plus prononcée que celle des hommes – il serait alors bien plus aisé pour vous de vous fondre parmi la foule qui arpente le Grand Bazar Démoniaque.


			


			Xie Lian étudia attentivement sa proposition avant de la rejeter avec courtoisie.


			— Je n’ai pas assez d’énergie spirituelle pour me métamorphoser.


			Ce à quoi Shi Qingxuan répondit avec enthousiasme :


			— Je vais vous en prêter un peu ! N’est-ce pas la raison pour laquelle l’Empereur Céleste m’a demandé de prendre part à cette mission ?


			— Sieur Maître du Vent, je vous en prie, gardez vos pouvoirs pour les affrontements à venir…


			Incapable de convaincre Xie Lian, Shi Qingxuan finit par cesser de le tourmenter. À ce moment de leur périple, les deux officiers célestes gagnèrent un vaste champ perdu au milieu de nulle part. Le ciel s’était assombri, et les croassements des corbeaux résonnaient avec fracas au fin fond des bois drapés d’un voile de ténèbres. L’atmosphère était lugubre et désolée.


			Xie Lian scruta les environs un instant et dit :


			— Attendons ici. Cet endroit regorge d’énergie yin, et il y a un grand cimetière à proximité. Nous croiserons sûrement une ou deux âmes maléfiques faisant route vers le marché. Le moment venu, il ne nous restera plus qu’à les suivre.


			Le duo s’accroupit donc au sommet d’un tumulus et attendit.


			Au bout de quelques minutes à patienter dans cette posture, Shi Qingxuan porta la main à sa manche pour fouiller l’intérieur de l’ample pan de tissu et en sortit une petite fiole de liqueur.


			— Vous en voulez ?


			Xie Lian s’empara du récipient pour en siroter le contenu et sentit le liquide lui brûler la gorge. Il rendit le flacon à son comparse – ou plutôt, sa comparse.


			— Merci.


			Shi Qingxuan récupéra la fiole et en avala plusieurs gorgées.


			— Vous ne pouvez pas boire ?


			


			— Si, répondit Xie Lian. Mais une consommation excessive peut entraîner des délires, et un simple avant-goût me suffit amplement. Quelle heure est-il ?


			Shi Qingxuan fredonna un bref son traduisant sa réflexion et déclara :


			— Minuit.


			— Hm. Ça ne devrait plus trop tarder, conclut Xie Lian.


			Au moment même où il achevait sa phrase, une ligne constituée de lueurs tamisées se détacha de l’obscurité qui imprégnait les bois.


			La rangée de bulbes lumineux s’approcha lentement de leur point d’observation. Lorsqu’elle émergea de la forêt, Xie Lian et Shi Qingxuan constatèrent qu’elle émanait d’un groupe de femmes vêtues de blanc au visage inexpressif qui marchaient en file indienne. Certaines étaient vieilles, d’autres jeunes ; certaines belles, d’autres laides. Mais chacune d’elles portait un habit funéraire et tenait d’une main une lanterne émettant une douce lumière blanche. La petite troupe féminine avançait d’une démarche tranquille.


			Il s’agissait très certainement de femmes fantômes qui s’en allaient rejoindre le marché du Grand Bazar sous le couvert de la nuit.


			— Suivons-les, susurra Xie Lian.


			Shi Qingxuan acquiesça d’un signe de tête, prit une dernière lampée de liqueur, et disposa de la fiole en la jetant sur le côté. Puis ils se redressèrent tous deux et emboîtèrent le pas au petit groupe comme si de rien n’était.


			Ils avaient préalablement pris soin de rendre leur aura invisible, ce qui leur permettait de se déplacer en passant pour de simples pantins de bois dépourvus de toute trace de vie. Tout en s’éclairant à l’aide de leurs lanternes, les femmes fantômes empruntèrent un sentier méconnu dans les tréfonds des bois, bavardant de leurs voix délicates tandis qu’elles flânaient paisiblement.


			


			— Je suis tellement contente que le Grand Bazar ait rouvert ses portes ! J’ai besoin d’un nouveau visage ! s’exclama l’une d’elles.


			— Qu’est-il arrivé à l’ancien ? Tu ne venais pas justement de le faire refaire ? s’interrogea une autre.


			— Il a encore pourri ! répliqua la première. Haaah, celui qui m’a prise en charge la dernière fois, m’avait garanti qu’il resterait frais pendant au moins un an… Ça ne fait même pas six mois !


			Xie Lian et Shi Qingxuan les suivaient docilement et assistaient à leurs échanges sans piper mot. Lorsqu’une phrase désopilante leur parvenait, ils faisaient de leur mieux pour réprimer un sourire en échangeant un regard.


			Après environ une heure de marche, la troupe fantomatique atteignit une grande vallée.


			Une faible lueur rouge nimbait le fond du vallon, et les notes d’une lointaine musique s’élevaient jusqu’au voile éthéré de la nuit. Xie Lian se découvrit un attrait grandissant pour le Grand Bazar Démoniaque : il lui tardait de le découvrir de ses propres yeux. Cependant, lorsqu’ils descendirent dans la vallée, la femme qui fermait la file de macchabées tourna subitement la tête et tomba nez à nez avec les officiers célestes sous couverture.


			— Vous êtes qui, tous les deux ? demanda-t-elle d’un regard circonspect.


			La question eut pour effet d’attirer l’attention du reste de la bande, et une horde de visages livides et terrifiants pivota dans leur direction avant de les encercler avec curiosité.


			— Depuis quand est-ce qu’ils nous suivent ? Ils ne faisaient pas partie du groupe quand nous avons quitté les ossuaires.


			— De quelle nécropole venez-vous ? Votre tête ne me dit rien.


			Xie Lian s’éclaircit la gorge.


			— Nous… faisons route depuis un cimetière situé loin d’ici. Il est normal que vous ne nous ayez jamais vus.


			


			Shi Qingxuan leur offrit son plus grand sourire.


			— Tout à fait ! Nous avons parcouru un long chemin tout spécialement pour le Grand Bazar !


			Les femmes fantômes aux atours couleur ivoire demeurèrent silencieuses et les étudièrent fixement, le visage impassible. S’ils n’avaient pas été des dieux, ils se seraient sans doute effondrés au sol en grelottant de terreur. À vrai dire, Xie Lian ne craignait pas vraiment d’être démasqué : ces résidentes du monde des démons semblaient inoffensives et ne représentaient pas une réelle menace. En revanche, le Grand Bazar se trouvant à portée de vue, il serait peu avisé de laisser une quelconque agitation prendre racine à une si faible distance de leur cible, au risque d’alerter l’ennemi.


			Soudain, l’une des femmes dont le regard s’était attardé sur Shi Qingxuan déclara langoureusement :


			— Meimei, ton visage est magnifiquement bien conservé.


			Pris au dépourvu, Xie Lian et Shi Qingxuan hochèrent la tête avec une fulgurante synchronicité.


			— C’est vrai, commenta Xie Lian. C’est de l’assez bon travail.


			Shi Qingxuan s’aligna sur le ton qu’il avait employé et ajouta :


			— Pas mal, hein ?


			Les femmes fantômes s’agglutinèrent plus près de lui et l’assaillirent de remarques.


			— Oui, il n’y a aucune trace de putréfaction.


			— Meimei, où t’es-tu fait refaire le visage ?


			— Quel est ton secret ?


			— Tu aurais une adresse à recommander ?


			Shi Qingxuan ne savait quoi répondre ; aussi concéda-t-il avec un rire forcé :


			— Ha ha, je trouve aussi que ma peau est aussi belle qu’au premier jour. Ha ha ha, ha ha ha ha ha ha…


			


			Comment aurait-il pu savoir de quelle manière prendre soin du visage d’un mort ? Il ne pouvait que continuer à ricaner de façon étrange pour gagner du temps.


			Au même moment, le groupe fit volte-face, et une vive lumière couleur grenat submergea brusquement la vision de Xie Lian.


			Un univers énigmatique apparut soudain devant lui.


			Ils se trouvaient désormais au milieu d’une longue avenue.


			Cette dernière s’étendait si loin qu’il était impossible d’en distinguer la fin. De chaque côté foisonnaient tous types de barnums et d’échoppes vibrants d’animation. Des enseignes colorées flottaient au-dessus de tout ce capharnaüm, et de gigantesques lanternes rougeoyantes étaient suspendues çà et là dans les airs. L’allée était remplie de « gens » qui portaient presque tous des masques représentant des faciès en larmes, hilares ou belliqueux – certains avaient l’air humains, d’autres non. Ceux qui évoluaient à visage découvert ne pouvaient qu’être qualifiés « d’étrangement déconcertants ». Parmi la foule, on pouvait distinguer des corps minuscules soutenant d’énormes têtes complètement disproportionnées, des silhouettes aussi fluettes qu’un bâton de bambou naviguant aisément entre les passants, des individus plats comme des sandales se déplaçant ventre à terre en se plaignant lorsqu’on leur marchait dessus.


			Xie Lian prit garde à ne pas poser les pieds sur quelque chose d’incongru. En passant devant un établissement qui proposait un service de restauration, il avisa le gérant en train de remuer furieusement une gigantesque marmite de soupe à l’aide d’un os complètement démesuré. Tandis qu’il s’affairait, des filets de bave gouttaient paresseusement d’entre ses canines pour venir se noyer dans le breuvage. À la surface de cette étrange mixture aux couleurs variées, on pouvait distinguer des amas de globes oculaires flotter de manière éparse. Face à une telle concoction, Xie Lian sentit une soudaine vague d’assurance s’emparer de lui.


			


			Juste en face, d’étranges amuseurs publics se donnaient en spectacle. Un grand gaillard aux gros bras empoignait fermement un petit démon qui semblait aussi faible qu’un oisillon. Il ouvrit la bouche pour déverser un geyser de flammes sur la créature, qui se débattit dans tous les sens en poussant des cris stridents comparables à ceux d’un cochon qu’on égorge. Tandis qu’elle rôtissait sur place, les spectateurs applaudirent et s’exclamèrent avec extase, distribuant des « Bravo ! » à tout va. Certains déséquilibrés lancèrent même quelques billets en l’air, faisant voltiger dans le ciel du marché d’innombrables petites coupures qui retombèrent en une véritable pluie d’argent liquide. Lorsqu’un billet s’échappa de la mêlée et vint effleurer Xie Lian, l’officier céleste saisit le papier au vol et le retourna pour l’examiner. Comme il s’en doutait, il s’agissait de papier fantôme ; la monnaie des morts.


			En poursuivant sa route le long de l’avenue interminable, Xie Lian tomba sur un étalage de boucher qui exhibait plusieurs rangées de têtes humaines blafardes et flétries, suspendues par ordre croissant d’âge, comme indiqué sur les étiquettes qui affichaient les tarifs : la viande d’enfant valait tant, la chair d’adolescent correspondait à telle somme, les parties du corps d’un homme adulte s’élevaient à tel prix, les morceaux d’une femme d’âge mûr revenaient à tel montant, le cartilage était cédé pour tant de billets. Le boucher, encastré derrière un large tablier, était un sanglier aux cheveux noirs et épais. D’une main ferme, il empoignait un couteau aiguisé qu’il utilisait pour dépecer une jambe humaine charnue encore frétillante.


			Xie Lian se trouvait au cœur d’un essaim de malfaisance ; un véritable carnaval des enfers.


			Voir des humains massacrer des cochons était chose courante, mais l’inverse avait de quoi dérouter, et Xie Lian ne put s’empêcher de jeter un coup d’œil appuyé à la scène. Le sanglier le surprit en train de lorgner sur son échoppe et l’alpagua aussitôt :


			


			— Qu’est-ce tu r’gardes ? T’achètes ?


			— Sans façon, dit Xie Lian en appuyant son refus d’un mouvement de tête.


			Le boucher sanglier continua à malmener violemment sa marchandise sur sa planche à découper, faisant gicler du sang partout autour de lui.


			— Si t’achètes pas, tu r’gardes pas ! beugla-t-il avec rudesse. Tu cherches des emmerdes ? Dégage de d’là !


			Xie Lian passa son chemin. Tandis qu’il pressait le pas, il réalisa quelque chose de terrible.


			Shi Qingxuan et les femmes fantômes s’étaient volatilisés.


			Inquiet, Xie Lian tenta aussitôt de contacter le Maître du Vent via le réseau de communication. Il craignait qu’il n’ait été entraîné de force dans un établissement proposant de refaire les visages aux défunts dont la peau se putréfiait. Mais il se trouvait au beau milieu du Grand Bazar Démoniaque, où les sorts établis par le royaume céleste étaient fortement restreints. L’accès au réseau lui étant interdit, il n’avait d’autre choix que d’errer dans les rues en espérant tomber par hasard sur Shi Qingxuan.


			Alors qu’il marchait, on le saisit brusquement par le bras. Xie Lian, qui se trouvait déjà en état d’alerte, réagit instantanément.


			— Qui est-ce ?!


			La personne qui venait de l’accoster se trouvait être une femme, et la virulence dont il avait fait preuve sembla la surprendre. Après s’être attardée sur le visage de l’officier céleste, qui s’offrait désormais pleinement à sa vue, elle gloussa et se mit à jouer les jouvencelles timides.


			— Bonjour, joli gege. C’est que t’es mignon à croquer, toi.


			Elle portait une robe excessivement affriolante qui ne laissait pas beaucoup de place à l’imagination, et son maquillage était odieux et criard. Sa poudre blanche était mal étalée sur sa peau, si bien que lorsqu’elle ouvrait la bouche, des plaques entières de produit se détachaient de son visage. Sa poitrine était compressée à l’extrême et semblait sur le point d’exploser. Vraiment, elle offrait une vue des plus grotesques.


			


			Xie Lian se défit délicatement de sa poigne aux longs doigts fins et acérés.


			— Mademoiselle, il n’y a pas lieu de parler ainsi.


			L’intéressée parut sous le choc un instant, avant de se perdre dans un grand éclat de rire.


			— Ciel ! « Mademoiselle » ? Qui m’appelle encore comme ça à mon âge ? Ha ha ha ha ha ha !


			Les passants proches semblèrent trouver cela tout aussi comique qu’elle et se joignirent à son hilarité. Xie Lian remua la tête d’un air navré, mais avant qu’il ait l’occasion de prononcer un mot, la femme se jeta sur lui.


			— Oh, ne pars pas ! Joli gege, tu me plais. Viens t’amuser avec moi jusqu’au bout de la nuit. Je ne te prendrai pas ton argent ! dit-elle en faisant la moue avant de lui adresser un clin d’œil. Je préfère prendre autre chose… Hi hi hi hi…


			Quelle impiété, se repentit Xie Lian intérieurement.


			Il la repoussa avec douceur mais fermeté.


			— Mademoiselle, je vous en prie.


			La démone parut soudain agacée et poussa un cri perçant.


			— Cesse donc de m’appeler comme ça. À bas les civilités ! Tu me fais perdre mon temps. Alors, tu viens ou pas ?


			Pour tenter de convaincre Xie Lian, la femme délaça subitement le haut de sa robe – qui ne cachait déjà pas grand-chose à l’origine. Son impudence prit Xie Lian au dépourvu, et il ne put l’arrêter à temps. Il se contenta donc de soupirer d’un air las en détournant le regard. Il voulut poursuivre son chemin en contournant la démone, mais cette dernière l’arrêta à nouveau et prolongea son jeu de séduction.


			— Tu aimes ce que tu vois ?


			Ce qu’elle ne pouvait pas savoir, c’était que Xie Lian avait grandi au sein du Temple Sacré Royal et avait pratiqué l’abstinence pendant la quasi-totalité de sa vie de mortel. Son corps et son esprit avaient toujours été imperméables à toute tentation et demeuraient aussi infrangibles qu’une montagne. Peu importait ce que l’on pouvait porter à sa vue : son cœur restait de marbre. Au moindre événement inconvenant, il récitait mécaniquement le Dao De Jing1 en boucle dans son esprit, maintenant son indifférence parfaitement intacte.


			Voyant son énième tentative se solder par un échec, la démone libidineuse changea brusquement d’expression et fit claquer sa langue avec agacement.
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